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Introduction générale 
Depuis la publication de On the Origin of Species en 1859, la théorie de l’évolution par 
sélection naturelle formulée par Charles Darwin constitue l’un des piliers de la pensée 
scientifique moderne. Elle a permis d’expliquer avec rigueur l’adaptation des organismes à 
leur environnement et la diversification des espèces au fil du temps. 

Cependant, malgré l’ampleur de ses apports, cette théorie n’aborde pas un phénomène central 
de l’expérience humaine : la conscience. La biologie, les neurosciences et la psychologie 
contemporaines ont multiplié les tentatives pour en décrire les mécanismes et les 
manifestations, mais une question essentielle demeure sans réponse consensuelle : la 
conscience est-elle un simple produit émergent de la complexité biologique, ou bien joue-t-
elle un rôle fondamental dans le processus évolutif lui-même ? 

La présente étude propose d’examiner cette problématique sous un angle nouveau, en 
avançant l’hypothèse que la conscience ne constitue pas uniquement un effet secondaire de 
l’évolution, mais un principe actif de celle-ci. Autrement dit, la conscience est envisagée ici 
comme une dimension universelle, inhérente au vivant, orientant l’évolution vers des formes 
croissantes de complexité, d’unité et de cohérence. 

Nous désignons cette approche sous le nom de Théorie de la Conscience Évolutive. Cette 
théorie ne prétend pas invalider la sélection naturelle darwinienne, mais la compléter en 
intégrant un facteur jusque-là négligé : la conscience en tant que moteur et orientation de 
l’évolution. 

L’humanité, dans cette perspective, occupe une position particulière. En tant que forme de vie 
la plus avancée en termes de conscience réflexive, elle se trouve investie d’une responsabilité 
singulière : préserver et prolonger ce processus évolutif. Ainsi, le rôle de l’humanité n’est pas 
seulement de survivre ou de s’adapter, mais d’agir comme gardienne de la conscience 
évolutive, en intégrant liberté individuelle et responsabilité collective dans une dynamique 
commune. 

Cet ouvrage a pour ambition de poser les bases théoriques de cette hypothèse. Il s’articule 
autour de trois objectifs principaux : 

1. Établir un cadre conceptuel définissant la conscience comme principe évolutif. 
2. Examiner les indices et observations issus de divers domaines (biologie, physique, 

sciences cognitives, traditions philosophiques) qui convergent vers cette 
interprétation. 

3. Dégager les implications de cette théorie pour l’organisation future de l’humanité et 
son rapport au vivant. 

À l’instar de la contribution de Darwin au XIXᵉ siècle, la Théorie de la Conscience Évolutive 
entend ouvrir un champ de recherche et de réflexion transdisciplinaire, en proposant une 
lecture renouvelée de l’évolution et du rôle de l’humanité dans ce processus. 
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Chapitre 1 : Héritages et limites des 
théories existantes 
1.1. La contribution de Charles Darwin 

La publication de On the Origin of Species en 1859 marque un tournant majeur dans 
l’histoire des sciences. Darwin y expose la théorie de l’évolution par sélection naturelle, selon 
laquelle les organismes vivants se transforment au fil du temps par accumulation de 
variations héréditaires, certaines étant favorisées par l’environnement, d’autres éliminées. 
Cette approche a permis de rendre intelligible la diversité du vivant et d’ancrer l’évolution 
dans un cadre scientifique explicatif. Elle a également mis fin à l’idée d’espèces fixes et 
immuables, en introduisant une dynamique de transformation permanente. 

Cependant, la théorie darwinienne, bien qu’extrêmement féconde, se concentre 
principalement sur les aspects matériels et adaptatifs du vivant. Elle n’aborde pas directement 
la question de la conscience, ni celle du sens ou de l’orientation globale de l’évolution. 

1.2. Les apports des sciences contemporaines 

Au XXᵉ et XXIᵉ siècles, les progrès scientifiques ont apporté des éclairages complémentaires 
: 

•  Les neurosciences ont permis de mieux comprendre les corrélats biologiques de la 
conscience en étudiant le cerveau, ses réseaux neuronaux et les mécanismes de 
perception, de mémoire et de décision. 

•  La psychologie et les sciences cognitives ont approfondi l’étude des comportements, 
des émotions et des dynamiques de l’esprit, ouvrant la voie à une compréhension plus 
fine des processus conscients et inconscients. 

•  La physique quantique a révélé l’importance du rôle de l’observateur dans la 
détermination des états physiques, suggérant une interaction entre conscience et 
matière, bien que cette interprétation demeure controversée. 

Ces disciplines, bien qu’avancées, se heurtent encore à ce que l’on appelle le problème 

difficile de la conscience : comment expliquer l’expérience subjective à partir de mécanismes 
objectifs ? 

1.3. Les traditions philosophiques et spirituelles 

Parallèlement, diverses traditions philosophiques et spirituelles ont proposé depuis des 
millénaires une autre lecture de la conscience. Dans nombre de religions et de systèmes de 
pensée, la conscience est perçue comme une réalité fondamentale, parfois assimilée à une 
essence universelle reliant toutes les formes de vie. 
Ces approches, bien qu’ayant nourri une riche réflexion sur le rôle de la conscience, sont 



Théorie de la Conscience Évolu�ve – 

Une nouvelle perspec�ve sur la vie 

et l’humanité 

 

 Lionel Mallecourt 

Ini�ateur de la vision Les Gardiens 

du Vivant 

www.guardiansoflife.world 

contact@guardiansoflife.world 

 

souvent restées en marge du champ scientifique en raison de leur caractère non empirique et 
de leur ancrage culturel ou doctrinal. 

1.4. Limites et nécessité d’une approche intégrative 

Aucune de ces perspectives — biologique, cognitive, physique ou spirituelle — ne parvient 
seule à offrir une explication complète du rôle de la conscience dans l’évolution. 
La théorie darwinienne décrit avec précision les mécanismes de l’adaptation, mais reste 
silencieuse sur la dimension consciente du vivant. Les sciences contemporaines explorent les 
corrélats matériels de la conscience sans en élucider la nature profonde. Les traditions 
spirituelles, quant à elles, proposent des intuitions fécondes mais difficilement intégrables 
dans une démarche scientifique rigoureuse. 

D’où la nécessité d’une approche intégrative. C’est dans cette perspective que s’inscrit la 
Théorie de la Conscience Évolutive, qui vise à relier les acquis des sciences modernes aux 
intuitions philosophiques et spirituelles, en formulant l’hypothèse que la conscience est non 
seulement un produit de l’évolution, mais également l’un de ses moteurs fondamentaux. 
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Chapitre 2 : Les fondements de la 
conscience évolutive 
2.1. Définir la conscience 

La conscience constitue l’un des objets d’étude les plus complexes et les plus débattus des 
sciences contemporaines. Elle peut être définie de manière minimale comme la capacité d’un 
organisme à éprouver une expérience subjective, à être présent à soi-même et à son 
environnement. Cette définition, largement admise, demeure toutefois insuffisante pour en 
saisir la portée réelle. 

Dans le cadre de la présente théorie, la conscience est envisagée comme un principe 
universel, non réductible à ses manifestations biologiques. Si le cerveau humain en constitue 
une expression hautement complexe, la conscience elle-même ne saurait se limiter à l’activité 
neuronale. Elle est considérée comme une dimension inhérente au vivant, présente sous des 
formes diverses et évolutives. 

2.2. La conscience comme onde universelle 

Pour rendre intelligible cette hypothèse, nous proposons de considérer la conscience comme 
une onde traversant les différentes formes de vie. Cette image ne doit pas être comprise de 
manière strictement physique, mais comme un modèle conceptuel destiné à illustrer l’idée 
d’une continuité et d’une interconnexion. 
Ainsi, chaque être vivant peut être perçu comme un récepteur et un amplificateur de cette 
onde, participant à une dynamique globale. L’humanité, par la complexité de ses facultés 
cognitives et réflexives, incarne une forme particulièrement avancée de cette résonance. 

2.3. Relation entre conscience et nature 

La conscience et la nature ne peuvent être séparées. La conscience ne flotte pas 
indépendamment du vivant : elle s’incarne dans des formes biologiques qui lui offrent des 
supports d’expression. Inversement, la nature ne se réduit pas à une mécanique aveugle : elle 
est animée, orientée, par une dynamique consciente. 
Ce rapport d’interdépendance constitue un axe central de la Théorie de la Conscience 
Évolutive : la nature évolue avec et par la conscience, et la conscience se déploie au sein de 
la nature. 

2.4. Principes de base de la conscience évolutive 

La théorie repose sur trois principes fondamentaux : 

1. Unité : la conscience est universelle et traverse toutes les formes de vie. Elle relie 
chaque organisme à un ensemble plus vaste. 
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2. Interdépendance : chaque expression de la conscience dépend des autres et contribue 
au développement global du vivant. 

3. Évolution : la conscience tend vers une complexification croissante, orientée vers 
davantage de cohérence et d’harmonie. 

Ces principes posent le cadre d’une compréhension nouvelle de l’évolution, dans laquelle la 
conscience n’est pas une conséquence fortuite, mais un moteur actif orientant le vivant vers 
une organisation toujours plus intégrée. 
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Chapitre 3 : La théorie de la conscience 
évolutive 
3.1. Postulat central 

La Théorie de la Conscience Évolutive repose sur un postulat fondamental : 

La conscience n’est pas uniquement un produit secondaire de l’évolution biologique, mais un 
principe moteur orientant celle-ci vers des formes de plus en plus complexes, intégrées et 
harmonieuses. 

Ainsi, l’évolution ne résulte pas seulement de mécanismes matériels tels que la sélection 
naturelle, la mutation génétique ou la dérive aléatoire. Elle s’inscrit également dans une 
dynamique plus vaste, où la conscience joue un rôle structurant et orientant. 

3.2. Les “lois” de la conscience évolutive 

Pour formaliser ce postulat, la théorie propose l’existence de trois lois fondamentales : 

1. Loi de continuité : la conscience est présente, sous des formes variables, dans toutes 
les manifestations du vivant. Elle ne surgit pas de manière soudaine à un seuil de 
complexité, mais s’exprime graduellement. 

2. Loi d’orientation : la conscience tend à favoriser l’émergence de structures de plus 
en plus cohérentes, favorisant l’unité et l’interconnexion au sein du vivant. Cette 
orientation ne s’oppose pas aux mécanismes aléatoires, mais agit comme un principe 
organisateur. 

3. Loi de résonance : les formes de conscience les plus développées influencent 
l’ensemble du système vivant, générant des dynamiques collectives qui transcendent 
les individus. L’humanité, en tant qu’expression réflexive et consciente d’elle-même, 
joue un rôle particulier dans cette résonance. 

3.3. Le rôle singulier de l’humanité 

Dans ce cadre théorique, l’humanité occupe une place spécifique. Elle est à ce jour 
l’expression la plus avancée de la conscience évolutive connue sur Terre. Cette position 
confère à l’espèce humaine une double responsabilité : 

•  Responsabilité interne : maintenir et développer une vision commune qui permette à 
la conscience de progresser sans fragmentation. 

•  Responsabilité externe : préserver la continuité de la conscience au sein de la 
biosphère, en protégeant et en honorant les autres formes de vie. 

Lorsque l’humanité se détourne de cette mission — en adoptant des comportements 
destructeurs, individualistes ou fragmentés — elle entre dans une dynamique de régression. À 
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l’inverse, lorsqu’elle agit en gardienne de la conscience, elle favorise l’expansion de 
l’évolution dans son ensemble. 

3.4. Conséquences pour l’évolution du vivant 

La théorie implique que l’évolution du vivant n’est pas seulement un processus de survie et 
de reproduction, mais également une progression consciente. Cette progression se traduit 
par : 

•  L’émergence de comportements coopératifs et altruistes. 
•  Le développement de structures sociales favorisant l’unité et la diversité. 
•  La capacité d’anticipation et de projection, propre à la conscience réflexive humaine. 

Ainsi, l’humanité ne peut être comprise uniquement comme une espèce biologique parmi 
d’autres, mais comme un vecteur actif de l’évolution de la conscience. 
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Chapitre 4 : Observations et preuves 
L’hypothèse de la conscience comme moteur évolutif ne peut se limiter à une construction 
théorique. Elle doit s’appuyer sur des indices et observations provenant de champs 
disciplinaires variés. Si aucun domaine ne fournit à lui seul une démonstration définitive, 
plusieurs convergences permettent d’étayer la Théorie de la Conscience Évolutive. 

4.1. Indices biologiques 

La biologie moderne met en lumière de nombreux phénomènes qui excèdent la simple 
logique de compétition : 

•  Coopération et symbiose : de nombreuses espèces survivent et prospèrent grâce à 
des relations de coopération (par exemple, la symbiose entre bactéries et organismes 
hôtes, ou la pollinisation assurée par les insectes). 

•  Altruisme évolutif : certaines espèces manifestent des comportements altruistes, 
allant à l’encontre de leur intérêt immédiat mais favorisant la survie du groupe (cas 
des insectes sociaux, ou de comportements de soin observés chez certains 
mammifères). 

•  Émergence de structures sociales : l’évolution a favorisé non seulement des 
organismes individuels, mais aussi des systèmes collectifs organisés, comme les 
colonies d’insectes ou les sociétés humaines. 

Ces phénomènes suggèrent que l’évolution ne se réduit pas à la survie des plus adaptés, mais 
inclut des dynamiques de collaboration et d’unification. 

4.2. Indices physiques 

La physique quantique a introduit une rupture dans notre compréhension de la matière. 

•  L’expérience de la double fente a mis en évidence l’influence de l’observateur dans 
la détermination de l’état des particules, soulevant la question du rôle de la conscience 
dans le monde physique. 

•  Les théories d’intrication quantique montrent que deux particules peuvent demeurer 
corrélées instantanément, même à grande distance, suggérant un principe 
d’interconnexion profonde dans la structure de l’univers. 

Ces résultats ne prouvent pas directement que la conscience oriente l’évolution, mais ils 
ouvrent la possibilité d’un lien entre conscience et réalité matérielle, renforçant l’hypothèse 
d’une dimension consciente inhérente au vivant. 

4.3. Indices psychologiques et sociaux 

Les sciences cognitives et sociales révèlent des phénomènes collectifs liés à la conscience : 
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•  Conscience de soi et anticipation : l’être humain possède la capacité de se projeter 
dans l’avenir, d’imaginer des possibles et de construire des projets collectifs. 

•  Dynamique de conscience collective : des mouvements sociaux, culturels et 
politiques émergent souvent de prises de conscience partagées, qui transcendent les 
individus et orientent l’évolution des sociétés. 

•  Créativité et innovation : la capacité humaine à créer de nouvelles solutions et à 
coopérer à grande échelle constitue une force évolutive unique. 

Ces observations indiquent que la conscience n’est pas un phénomène isolé, mais qu’elle 
génère des dynamiques collectives influençant directement l’évolution sociale et culturelle. 

4.4. Indices philosophiques et spirituels 

De nombreuses traditions philosophiques et spirituelles, bien que distinctes dans leurs 
approches, convergent sur certains points : 

•  L’idée d’une unité fondamentale du vivant (présente, par exemple, dans les 
philosophies orientales et dans certaines traditions mystiques occidentales). 

•  La conviction que la conscience transcende l’individu et participe d’une réalité plus 
vaste. 

•  L’affirmation que le rôle de l’être humain ne se limite pas à la survie matérielle, mais 
inclut une responsabilité envers l’ensemble du vivant. 

Bien que non empiriques, ces intuitions viennent compléter les observations scientifiques en 
élargissant le cadre de réflexion et en nourrissant une compréhension intégrative. 

4.5. Convergence des indices 

Pris séparément, ces indices demeurent fragmentaires. Ensemble, ils suggèrent une cohérence 
: 

•  L’évolution favorise non seulement la compétition, mais aussi la coopération. 
•  La réalité physique intègre des dimensions d’interconnexion et d’influence liées à 

l’observateur. 
•  La conscience humaine engendre des dynamiques collectives orientées vers des 

finalités communes. 
•  Les traditions philosophiques témoignent depuis longtemps d’une intuition universelle 

de l’unité et du rôle évolutif de la conscience. 

Cette convergence renforce la plausibilité de l’hypothèse selon laquelle la conscience 
constitue non pas un simple épiphénomène, mais un principe moteur de l’évolution. 
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Chapitre 5 : L’humanité face à son rôle 
5.1. Une position singulière dans l’évolution 

L’humanité occupe une place particulière dans le processus évolutif. Si d’autres espèces 
manifestent des formes de conscience — de la sensibilité des organismes simples à la 
conscience réflexive observée chez certains mammifères et oiseaux — l’être humain se 
distingue par sa capacité à réfléchir sur lui-même, à conceptualiser son environnement et à 
orienter volontairement son avenir collectif. 
Cette singularité confère à l’espèce humaine une fonction spécifique : elle devient non 
seulement un produit de l’évolution, mais aussi un acteur conscient de celle-ci. 

5.2. Le défi de l’individualisme et de la fragmentation 

Malgré ce potentiel, l’humanité contemporaine est confrontée à des dynamiques qui 
menacent cette responsabilité : 

•  Individualisme croissant : les logiques de compétition économique et de 
consommation tendent à privilégier l’intérêt particulier au détriment de l’intérêt 
collectif. 

•  Fragmentation culturelle et idéologique : les divergences de croyances, de visions 
politiques et de modèles sociaux engendrent des divisions, parfois violentes, qui 
affaiblissent la cohésion globale. 

•  Exploitation de la nature : la surexploitation des ressources met en danger les 
écosystèmes et compromet la continuité du vivant. 

Ces phénomènes traduisent une rupture entre l’humanité et sa mission de gardienne de la 
conscience évolutive. 

5.3. La vision commune comme clé d’évolution 

Pour répondre à ce défi, la Théorie de la Conscience Évolutive souligne l’importance d’une 
vision commune. Celle-ci ne consiste pas à uniformiser les cultures ou à nier les différences, 
mais à établir un cadre partagé qui transcende les particularismes. 
Cette vision repose sur trois éléments fondamentaux : 

1. La reconnaissance de l’humanité comme un Tout interdépendant. 
2. L’adhésion à une mission commune : préserver et développer la conscience évolutive. 
3. L’équilibre entre liberté individuelle et responsabilité collective, garantissant la 

créativité tout en orientant les efforts vers une finalité partagée. 

5.4. Exemples d’implications pratiques 

L’adoption de cette vision aurait des conséquences directes dans plusieurs domaines : 
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•  Économie : transition d’un modèle centré sur l’accumulation matérielle vers un 
modèle orienté par la valeur humaine et la préservation du vivant. 

•  Éducation : mise en place de programmes favorisant la coopération, la conscience de 
l’unité et la compréhension du rôle de l’humanité. 

•  Politique : renforcement de la démocratie par l’équilibre des forces contraires 
(création et redistribution), unies par une finalité commune. 

•  Sciences et technologies : développement d’innovations orientées par la 
responsabilité collective, et non uniquement par le profit immédiat. 

5.5. Risque de régression et potentiel de progression 

La théorie implique que l’humanité se trouve à un carrefour : 

•  Si elle poursuit une logique fragmentée et individualiste, elle risque une régression 
évolutive, compromettant à la fois sa propre survie et la continuité de la conscience 
sur Terre. 

•  Si elle reconnaît et assume son rôle de gardienne, elle peut favoriser une progression 
vers des formes de conscience plus intégrées, ouvrant la voie à une civilisation en 
harmonie avec la nature et le cosmos. 
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Chapitre 6 : Vers une civilisation en 
harmonie avec le cycle stellaire 
6.1. Dépendance de l’humanité aux cycles cosmiques 

La vie sur Terre, et par conséquent l’évolution de la conscience, est étroitement conditionnée 
par l’énergie solaire. Le Soleil régule les cycles biologiques, les climats et les écosystèmes 
dont dépend l’humanité. À long terme, les transformations inévitables de l’activité stellaire 
imposeront des limites à la viabilité de la biosphère terrestre. 
Ainsi, la pérennité de la conscience évolutive ne peut être pensée indépendamment des cycles 
cosmiques. 

6.2. L’organisation d’une humanité planétaire consciente 

Pour répondre à ces contraintes, la Théorie de la Conscience Évolutive suggère la nécessité 
d’une organisation planétaire cohérente. Celle-ci implique : 

•  La coordination des ressources à l’échelle mondiale afin de réduire les inégalités et 
d’assurer la durabilité écologique. 

•  Le développement d’une gouvernance orientée par une mission commune, 
transcendant les divisions nationales et idéologiques. 

•  L’intégration de la dimension cosmique dans les projets scientifiques et 
technologiques, afin de préparer la continuité de l’humanité au-delà des frontières 
terrestres. 

Cette organisation ne vise pas l’uniformisation, mais la cohésion autour d’une finalité 
partagée : préserver et développer la conscience évolutive. 

6.3. Migration interplanétaire et continuité de la conscience 

À mesure que le Soleil poursuivra son cycle et que les conditions terrestres évolueront, la 
survie de la conscience évolutive exigera probablement une migration vers d’autres planètes 
ou systèmes stellaires. Cette perspective, déjà envisagée dans certains projets scientifiques, 
trouve ici une justification théorique : assurer la continuité d’une nature consciente au-delà de 
la durée de vie limitée de la Terre. 
L’humanité, en tant que vecteur de cette mission, deviendrait ainsi le transporteur de la 
conscience évolutive, accompagnant le vivant dans son expansion cosmique. 

6.4. La conscience évolutive comme boussole de l’avenir 

Dans cette perspective, la conscience évolutive fournit une orientation claire : 

•  Elle confère un sens unificateur aux développements scientifiques et technologiques, 
en les plaçant au service de la préservation du vivant. 
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•  Elle donne une finalité commune aux institutions humaines, en les reliant à une 
mission qui dépasse les générations et les frontières. 

•  Elle inscrit l’humanité dans une continuité cosmique, en liant son destin à celui de 
l’univers. 

6.5. Vers une civilisation en harmonie avec son cycle stellaire 

La civilisation humaine ne peut donc être comprise uniquement comme une organisation 
sociale limitée à la Terre. Elle doit être pensée comme une étape dans un processus plus 
vaste, lié aux cycles des étoiles et à la dynamique universelle. 
En reconnaissant ce rôle, l’humanité devient capable d’orienter ses choix vers une harmonie 
durable avec le vivant et avec le cosmos. 

Ainsi, la Théorie de la Conscience Évolutive ne propose pas seulement un cadre 
d’interprétation scientifique et philosophique : elle esquisse également une trajectoire pour 
l’avenir de l’humanité, appelée à se constituer en gardienne consciente du cycle stellaire. 
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Conclusion générale 
La théorie de l’évolution par sélection naturelle formulée par Charles Darwin a profondément 
transformé notre compréhension du vivant. Elle a montré que les espèces se transforment au 
fil du temps par des processus adaptatifs, inscrivant la vie dans une dynamique de 
changement permanent. Toutefois, cette approche, centrée sur les mécanismes matériels, 
demeure silencieuse sur un élément essentiel : la conscience. 

La Théorie de la Conscience Évolutive proposée dans cet ouvrage entend compléter cette 
perspective. Elle repose sur le postulat que la conscience ne constitue pas un simple 
épiphénomène biologique, mais un principe moteur de l’évolution, orientant le vivant vers 
davantage de complexité, d’unité et de cohérence. 

Les observations issues de la biologie, de la physique, des sciences cognitives et des 
traditions philosophiques, bien que partielles, convergent vers cette hypothèse. Elles 
suggèrent que la conscience traverse toutes les formes de vie, qu’elle favorise l’émergence de 
comportements coopératifs et qu’elle engendre des dynamiques collectives orientant 
l’évolution au-delà des individus. 

Dans ce cadre, l’humanité occupe une position singulière. En tant qu’expression la plus 
avancée de la conscience réflexive connue à ce jour, elle devient non seulement un produit de 
l’évolution, mais également un acteur conscient de celle-ci. Ce rôle lui confère une 
responsabilité spécifique : préserver et développer la conscience évolutive, à la fois en elle-
même et dans l’ensemble du vivant. 

Ce projet ne se limite pas à la Terre. La dépendance de la vie aux cycles stellaires implique 
que, pour assurer la continuité de la conscience, l’humanité devra tôt ou tard envisager une 
expansion au-delà de sa planète d’origine. La conscience évolutive offre alors une boussole 
cosmique, guidant les choix scientifiques, politiques et culturels vers une finalité partagée : la 
préservation et l’expansion du vivant conscient dans l’univers. 

En définitive, cette théorie n’entend pas clore le débat, mais ouvrir un champ de recherche et 
de réflexion. Elle appelle à une approche transdisciplinaire, associant sciences de la nature, 
sciences humaines et traditions philosophiques, afin de mieux comprendre la place de la 
conscience dans l’évolution. Elle invite également l’humanité à reconnaître sa responsabilité 
collective et à se constituer en gardienne du vivant et de la conscience. 

À l’instar de l’apport de Darwin au XIXᵉ siècle, la Théorie de la Conscience Évolutive aspire 
à offrir au XXIᵉ siècle un paradigme nouveau : celui d’une évolution conçue non seulement 
comme une mécanique de la vie, mais comme une dynamique de la conscience. 

 


